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L'ORGUE DES ONDES 

L'Orgue Electronique est actuellement l'objet de discussions assez vives. Peu de 
personnes l'ont encore entendu, ce qui n'empêche pas _les ~utres. d'en parler avec une 
assurance imperturbable. Certains ont vu le modèle rédmt qm a fart connaître l'invention 
au public ; et ils se sont hâtés de formuler des opinions dont le moins qu'on puisse en dire 
est qu'elles étaient prématurées. Enfin, dans le nombre des heureux qui ont vu, entendu et 
joué l'exemplaire définitif, deux courants se dessinent qui se dirigent en des sens opposés. 
Disons sans plus tarder qu'à notre connaissance, les critiques émanent exclusivement 
d'organistes religieux, et que le monde du théâtre, de l'orchestre et des concerts se déclare 
uniformément satisfait. 

Cette dernière remarque a son prix, car les critiques en question sont toutes inspi~ 
rées par le rapprochement de l 'Orgue électronique et de l 'Orgue à tuyaux. Transportons~ 
nous donc sur ce terrain et comparons le nouveau venu, non aux colosses de Notre~Dame 
de Saint~Eustache ou d~ Saint~Sulpice, mais aux orgues de mêm~ importance, soit 15 
18 jeux, deux claviers manuels et pédalier normal. Dans quelques mo!s, lorsque nous aurons 
entendu l'instrument de 76 jeux, en cours de construct10n, et destmé au studio du Petit 
Parisien, nous reprendrons consciencieusement notre enquête, et nous lui donnerons telles 
conclusions que l'expérience nous aura suggérées. 

. Parmi les réflexions qui vont suivre, _un ce~tain nombre sont f ordre général et 
conv_rennent à toutes les orgues, quelle que s01t leur importance. Nous n oublierons pas de 
les signaler au passage. 

. Liquidons en deux mots une sottise co1;1~ante, ,bien à la 1 portée ?e tout le monde, et 
quI remplace trop souvent les arguments positifs. L << orgue electromque », disent maints 
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' d uis les , ff' 'f ' . . , e annee ep ersonnages très avertis, en tout cas tres a irmat, s, en est a sa six,em . ,rents aucune 
premiers essais. L'enfance, quo,, et Ion ne saurait fonder sur ses vag,ssforrnulerons un 
~spérance prochaine. Attendons deux, quatre, six ou huit ans , ensuite nous 

jugement. » . plus d'un 
d · l ' ' · l d'f' t'ons voire e Que l'orgue des on es s01t appe e a recevoir que ques mo 1 _1ca .1 , t la' comm 

' · l · M · t l> en es ' 's perlection~ement, ce n est l'."' nous qu, e, nierons. ;us tout c~ qu, " v, , . sont guette • 
l'automobile, l'av10n, le cmema. Nous pretendons meme que I a_uto et l_ avi'°nll suffit, pour 
nous ne savons pas encore bien comment, par une transformation rad,ca e. t ndre deux, 
en être convaincu, de lire assidûment les revues scientifiques. Allons-no~s at e seulement 
quatre, six ou huit années,. pour acquérir f'.objet dont, nous ,avons b s~m ~bsolue, rnaJS 
envie ? Non, sans doute, et 11 nous suffit qu 11 soit arrive, non al~ p~rf ectwn 
à l'âge adulte, et se soit révélé capable d'un usage industriel satisfaisant. . n se 

· ' · , , · • , , d · l'i nventi~ On obiectera, qu en matoere d art ,1. en _va d,fferemment. D accor , s, ans, rnaJS c; 
présentait dans un etat rudimentaire et pnm,til, tel le phonographe,.11 Y• 49

1 
tronique · 

n'est assurément pas le cas. Que découvrons-nous en effet dans l orgue e ec t utilisant 
Une application nouvelle de la T. S. F ., basée sur des principes très con n,us • e ·, franchi 
des procédés et des appareils parfaitement au point. Une telle invention, aprcs avo~ourrions 
le stade forcément pénible du début, doit parvenir sans transition à ce que ,no;;s la scie_nce 
appeler l'âge viril. Dans l'avenir, elle mettra sans doute à profit les progresd e modif1ca ... d. h · · d d · Il , es us ra 1op omque ; mais ans son omame propre e e ne recevra guere que , liser to 
tions. de détail. Les construc\eurs se déclarent, à l'heure actuelle, c_apables de ;eÎe verrons 
l,,s h~br~s connus, sans preiud,ce de sonontés nouvelles ; par ailleurs, noÏ Cela suffit, 
b1entot, 1 instrument se présente sous une forme et avec un mécanisme norma · e radio; 
non ~our que _nous courions tous à Lille, commander aux Frères Coupleux un ï'g~atunte• 
phonique, mais pour que nous le considérions comme parvenu à l' époque de ,a · rapides, C · · l 'te si g ar, et 1c1 es apparences nous trompent ses perfectionnements visibles ont e n lon 

•·1 f · bl' l h ' ' d ns u e q_u 
1 

s ont ait ou 1er . es rec erches de techniciens éminents, effectuees •. en bonn 
Sile_nce et, •~ec un: clairvoyan<;e cons?mmée. Cette période de gestation doit, 
logique, s a1outer a la courte v,e publique du nouveau-né. loyale 

C · d. ·' d b · ' ère et eci it par man1ere e préarn ule, instituons une comparaison ~ev 
entre ces deux frères dont on voudrait, bon gré mal gré, faire des ennemis . 

• 
uvre L' b , au){ cod, J'l . encom _ _reme,nt. - \oser la ~uestion, c'est la résoudre. L'orgue• tuy lace u 

5 uhne tnbune enhere. Lorgue electronique sous sa forme définitive tient la p d'autte 
armon1um de deu · 'd 1· C ' l . ' · 'es en tl" 

lieux e l x Jeux avec Pe a 1er. ar es armoires à lampes sont remise , lises "°J,,, 
Il ' ~ e moteur •uss, loin que possible. Avantage précieux surtout pour les eg nfort. t 

vhe es. ous aurons enfin des tribunes libres et nos chantre; un minimum de co que ce c ose est assez nou 11 ' l · 1, , ropos 
avant ~ vl~ e pour qu on a signa e en passant Remarquons a ce P 

age croit avec importance de l'instrument. · rnonU' 

On objectera sans d t l d, · , d buffets t de mentau · · ou e a eception que va causer l absence e ces î ou • e x s1 Justement ad · ' Eff · f d' vre. · 1P 
même 1 ·1 f d · mires. ectivement, la plupart sont des che s~ œu pnflC ( , , ne au rait pas m tt l h l tAt au ' pll 
d architecture professé e re a c arrue •~•nt les bœ\'fs . Revenons P u \ indiq~e ·,es 
les nécessités de 1 par les pluL grands maitres : pas d ornement q m ne so 1 les egh le• 
~ourles orgues. D•~:nÎ,~U<;hon. . es ?rgues '?nt laites pour les églises, et !'0 ~ant que e ! 
eghses actuelles ne / 0m Part\cuher ne faisons pas une loi générale. Dau Ile .cfl5 les en défie de long~~ns ruisent P us de buffets monumentaux. La crise et que 

mps. ,,. 
C l' Si de 1:encombrement nous , , asant enJ~c' 

ar orgue elect ronique n'a Pas de P•sions. au mecanis"!e, l'a vantalle est pl~~ ecr ta tique, 
mecanrsme. Tout s y passe dune manrere s 
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indéréglable. Les mystères de l'abrégé sont chose étrangère au domaine des ondes. Pareil­
lement, ceux de la soufflerie et des pressions multiples. Quant aux combinaisons c'est 
un jeu où, comme chacun sait, les électrons aiment à se divertir. Ceci, quelle que ~oit la 
taille de l'instrument. 

Le prix modifiera-t-il la situation ? Oui et non. Oui, au dessous d'un minimum de 
jeux (en principe 20 jeux), non, dans tous les autres cas. Ce minimum ne peut être indiqué 
que par le constructeur ; ensuite, le prix est de 5.000 francs par jeu. Celui des orgues à 
tuyaux varie entre 6.000 et 8.500 francs, avec la transmission mécanique. La transmission 
pneumatique ou électro-pneumatique, le buffet, la soufflerie électrique viennent en sup­
plément. Un modèle de 50 jeux comporte, sur l'orgue à tuyaux, une économie de 100.000 fr. 

Pour la consommation électrique, les conditions sont à peu près égales. 

, Mais l~, P<;>int où l'orgue éle~tr~ni,que e~t fra~ch'?f!lent supérieur, c''?st le relevage 
periodique. De1a l accordement est redmt a un nte ms1gmfiant ; le reste consiste à changer 
de temps en temps quelques lampes électroniques. Tout compte fait, chacune d'elles peut 
tenir dix ans. Et c'est absolument tout. 

Nous concédons aux amateurs exclusifs de l'orgue à tuyaux que l'orgue des ondes 
ne craint rien tant que les pannes d'électricité. Car elles le rendent complètement aphone. Il 
lui faut un courant permanent, même s'il a quelques-unes des infirmités connues. En plus 
et en 11:oins, il_ permet ~ne _tol1r~nce de vo~t~g~ appréciable. Mais rien ne peut suppléer 
au précieux flmde dont 11 fait d ailleurs un s1 elegant usage. 

Ceci limite - ou précise - les localités où son emploi est possible ou recommandé. 
La situation d'ailleurs se modifie avec un'? tel Je rapidité . dans notre pays, que sous peu la 
hideuse panne ne sera plus que le souvenir d un mauvais rêve. 

Au reste, il ne faut rien exagérer, et les Orgues Electro-pneumatiques sont logées 
à la même enseigne. Sans courant électrique, elles demeurent, hélas ! aussi muettes que 
l 'Orgue des Ondes. Quant aux instrum~nts mécaniqu_es et pneumatiques, chacun sait 
qu'à partir d'une certaine importance, nen ne pourrait remplacer le moteur électrique 
pour éveiller leurs innombrables tuyaux . 

• 
Le confort du clavier électronique est semblable à celui de l'élect,ro-I?neumatique. 

Aussi bien la même console sert indifféremment aux deux usages. L abaissement des 
touches, le tirage des registres, la manœuvre des péda~e~ ayant pour o~jet, de part et d'autre, 
l'établissement d'un contact électrique, nous avons, 1c1 et là, le maximum de commodités. 
Et le transport du courant se fait, dans les deux cas, par un faisceau de câbles dont l'encom­
brement est insignifiant. On reste confondu quand on se r~po~te au~ abrégés massifs des 
orgues mécaniques, et qu'on pense aux tours de force autrefois necessaires pour « retourner » 
la console. 

Que nous dira l'acoustique ? Des choses bien intéress!lntes. Le cl~vier mécanique 
ou pneumatique est lié au buffet; le clavier électro-pneumatique en est libéré, du moins 
jusqu'à un certain point. Nous disons bien : jusqu'à u~ certain point, car s'il peut théori­
quement, s'installer à grande distance, des ~ch~cs retentissants prouvent que la chose serait 
le plus souvent désastreuse. Car la transm1ss10n du son est len~e et paresseuse ; à partir 
d'une distance maximum, l'organiste n'est plus maître de son Jeu. Que dire des chœurs 
qu'il accompagne ? 

Le clavier électronique est cor:np_lètement indépendant. Pour lui, l'inconvénient 
de la distance est supprimé. La trans_m1s~10n ,du mou~ement des touc~es ayant une vitesse 
de 300.000 kilomètres par seconde, nen ne s o~pose a ce que, de T ok10 ou de Yokohama 
un organiste joue parfaitement. l'orgue ~'? Villemon~}e: . Les haut-parleurs peuvent s; 
multiplier et se placer aux endr01ts « strategiques » de l edifice ; le son parvient donc à tous 
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~ ·nstant Pas de retard perceptible. lei l . nts au meme I • f . d l ' 
e_s po1 l f ers sonores en onct10n es va eurs a 
dISposer es oy des 
q

u'intéressant. d n se 
1
· ouant, la 

l ' 'l · ' sou ra e , 0 ur P U r tout dire en quelques mots, orgue e ectrornquef i:e l lans dresses p ées 
· 

0 
· d' · · t bl N us avon- vu autre O1s es P d pouss ' d.ff lt's réputées Ja is msurmon a es. o p· :, d R A ' des étu es. que 

. . pouf . l' st1c1en, , . t intervient acou · dehca 
. A t aussi obtenir. r ' 

' icu e. d' rand orgue à l'usage de S. ,erre e orne .. pres I cous11ques e 
cfo_nstruct1<in ~~t1!es de l'art on a dû y renoncer, pour des ramons r ud d e l'abside _q~s 
~,tes P,ar esc son émis' derrière le portail ne parviendrait a1;1 on. et altératlO t 

fmanc1_ere_s.d aserc~~de plus tard. Quant aux ondes réfléchies, aux A1stors1onsr les envisage 
deux tiers e . d' . • · , f · l 'l' b b l que pou div~rses des sonorités, il suffit avoir VlSlte une ois a ce e re as1 1 , 
avec effroi. . 

Avec l'orgue des ondes, tous les obstacles tombent à la fois . Il suffit : 

1° D'établir un instrument de puissance appropriée. 

z, De dresser des consoles aux endroits utiles . . Le son 

' . b d h l nécessa1re.l voit 30 D installer aux pomts avantageux le no~ re e aut-p,ar eu;s à l'abside, es 
arrivera simultanément à tous les pomts du vaste ed,hce, et de I entreJ dige. 
pourront l'accompagner sans décalage. Avouons que ce résultat tient u pro . ses par· 

, . . .. , . . b d s les d1ver d''cho, R,•PPdons pour memo_ire, la pos51b1hte de, varier le_s. 'Un _res an n davier ~ains 
ties de l édifice, d mst~ller 1~1 un gr~nd o_rgue, la un po!1b f , ai lieurs ~ ns qu'en cer 
etc. Encore que cette d1spers1on ne soit guere de notre gout, nous conven 
cas elle ne manquerait pas d'avantages. 

• 
Pfit n es . . . . donc e T rons MaIS 1I nous faut aborder un terram plus muS1cal. Asseyons-~ous nique. 1 pi· 

( nous nous êxcusons dë cette hardie métaphore) au davier de l'o rg1;1 e_ cl ectro és par la (Â ,, 
tels Jeux qu 1I nous plaira et abaISsons les touches. Nous serons ausS1 tot lr,app vu jusq~ tel' 
<lité de l'émission et la franchise de l'attaque. Rien de comparable ne s eS! . n de 1 !n ga• 
jour dans aucun instrument à clavier. C'est la docilité parfaite, la s1;1ppres51ocale. L- or est 
médiaire ; c'est la traduction directe, en vagues sonores de l'impresSl~n t'à" e ? JI en Je 
mste sent que rien ne s'oppose à l'extériorisation de ses idées. Faut-,! e , '\ pare!s'gu' 
d'abord surpris. Accoutumé à la lenteur de tous les autres instruments, a a nt. L- or ue< 
quelques-uns, il lui faut quelques instants pour se remettre de son étonnem_} faut avoJis• 
éle~tro-pneumatique croyait avoir résolu la question de l'émiss ion des sons, e\ 1 gement f!l' 
qu'il _J' avait ,rendue fort satisfaisante. Mais l'ingéniosité de ses procédés est ar moins ' Join 
tancee par l orgue des ondes. Sans mécanisme plus ou moins fragile, plus ou e que, t à 
Phq~~. ce der?ier liquide à tout jamais le problème de l'émission . A tel_le enseiâ~manden 
?e s eye,rtuer a provoquer le son, on serait tenté de le retarder. L es p,wcat, 

1 etre legerement tenus, affaire d'habitude, évidemment. a nef!l'~i 

M . ll · · d' l' cornP gd Clh d . a
15 

que e 1mpresS1on énergie et de vie ! Quel avantage pour ac tte 
O 

;ec 
ako!°" ! Du haut en bas d:, l'échelle, y compris les 16 pieds d e la péd_a I e • c: 1 oi sir• a Je5 
l u{ nous en~hante ; on s extasie devant ces impondérables que l'on <linge nt pU, n1

5 ~,selu dgouvernail de sa volonté ... Et l'on se demande comment les musiciens ouchefll' s1ec es urant se cont t d , · • ll d cheva P"t d ' ei: er e ces em1ss1ons mo es et paresseuses e ces , a eux ont nous s t . '. . l , ei 
a ura,ent Jusqu 1c1 es neuf dixièmes de nos orgues . . e•" 

5 Signalons en Particul· l 'b•1· , d . . . t de tra1t_s J'l J_,e 
mement rapides Pas d' ie1_r _a poss1 1 1te e répétitions indéfm1es e l' e' cutJO :

8
J1o

5 d · · autre 1m1t d d · l • · , d ex pi 01gts se fatigueront av I d' _e, , •n.s ce omame, que a virtuoS1tc e B f les 
les plus rapides pâlissen:~ ~tvdoir epuisé la complaisance des électrons. re ' 

a co e u nouveau Venu. 
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. L'~xpressio~. - Au sens dynamique du mot, l'orgue à tuyaux est essentiellement 
mexpress1f. Nous n avons pas à démontrer la chose à nos lecteurs. Il suffirait, pour s'en 
rendre compte, d'énumére~ seu_le~ent les multiples procédés essayés par les organistes 
~our parer_ à cette _fâcheuse infénonté. Un seul est resté, la boîte expressive, dont les artistes 
tirent de s1 merveilleux effets. On peut en abuser, et de fait on en abuse. Mais les orga-
nistes de métier s'en servent à ravir. · 

Seulement, cette expression indirecte présentait deux défauts assez graves. Elle 
était incomplète et limitée à une fraction de l'orgue, généralement le récit · son efficacité 
variable suivant les instruments, restait, dans les meilleurs, passablement restreinte. Et 
dans tous, elle présentait une mollesse qui trahissait assez son caractère forcé et artificiel. 

Désormais, tout est changé. De 1 à 100 %, tous les degrés de la dynamie sont faciles 
et peuvent s'obtenir, soit instantanément, soit progressivement. Quel que soit le nombre de 
jeux en service, une fraction minime de seconde suffit pour passer du fortissimo le plus 
vigoureux au murmure du pianiss~mo. Il faut avoir entendu pour concevoir une telle sou­
plesse. Quels effets peuvent en sortir, nos lecteurs le devinent aisément, lors du moins qu'un 
artiste véritable est assis au clavier. Nous avons eu la chance d'en être le témoin ravi. 
Et nous pouvons affirmer, suivant une expression commune, que la boîte expressive n'existe 
pas en face de l'orgue électronique. Notons que pendant les divers mouvements des mul­
tiples << bascules les timbres conservent fidèlement leur couleur, et l'émission sa vigueur. )) 

Que dire de la justesse des sons et des accords ? Elle est idéale, autant du moins 
que le permet la gamme tempérée. 

Chacun sait que l'orgue à tuyaux garde fort peu de temps le ton qu'il a reçu. Les 
variations de température et d'humidité ont vite raison de l'habileté des accordeurs. Au 
bout de quelques semaines, certains jeux du récit sont hors d'usage. Quant aux autres, la 
difficulté de les accorder a établi une tolérance fâcheuse à laquelle tout le monde se soumet. 
Il n'y a pas d'orgue absolument juste, du moins en permanence. Et si des notes fondamen­
tales nous passons aux harmoniques, c'est encore bien autre chose. Il faudrait un accor­
deur constamment attaché au grand orgue pour lui conserver une justesse parfaite. 

L'orgue électronique est libre de ces entraves. Il sonne parfaitement juste, c'est 
pour l'oreille, d'abord un étonnement, ensuite une satisfaction intense. On a l'impressio~ 
de voler, de planer, d'être affranchi de la matière. Les accords donnent leur sens exact, et 
c'est parfois une révélation. Nous avons analysé longuement, et sur place, cette impression. 
Et nous avons constaté que le grief de certains organistes contre !'_orgue des ondes n'a 
pas d'autre origine. On était habitué à la mollesse du son et des dissonances, à l'à peu 
près de la justesse, à maintes oscillations bâtardes que l'on prenait. pour ui:i,e richesse de 
timbre et l'on se trouve subitement en face d'intervalles francs et plems, de timbres hardis 
d'attaq~es vives, d'accords bien caractérisés. On a un instant de ~ésappointement, on est 
momentanément perdu. Puis on se ressaisit, on analyse les m~rve1lles sonores dont on a 
le bonheur de jouir, on y reconnaît un art sans mél~nge. Mai~ qua!1d on retomb_e dans 
la « prose )) quotidienne, on mesure avec tristesse la distance qu on vient de franchir. 

Que si, pour une raison ou pour une autre, telle ol:1 te~le note vient à perdre le ton, 
un petit bouton molleté, d'accès facile, permet d'y remédier instantanément. A notre avis, 
sauf une compétence spéciale, il convient d'aban1onner ce sport a~x 1;iCC?~deurs de pro­
fession, mais c'est en vérité si peu de chose, qu un apprentissage ins1gmfiant permettra 
de se servir soi-même. 

■ 

_ Abordons enfin cette questio!1 ~u t~mbre qu'on obj~?te avec _tant d'âpreté. Nous le 
faisons très volontiers car elle nous mv1te a mettre en lum1~re certains faits, passablement 
suggestifs. Pour introduire un peu d'ordre dans notre su1et nous le diviserons en trois 
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1 ent \es : · · t l · · l ' leur accoup em ' parties, _et nous examinerons success1vemen - es Jeux 1so es 

harmomques ; , l'expéri ence· 
Jo Les jeux isolés. Toutes les théories échouent, quand elles se heurtent a . ées par 

Mais si, malgré leur ~•ractère imprévu, elles ont la bon ne for tu ne d' ê,t. re sa net 10Janns le cas 
elle on peut les conSidérer comme inattaquables. Voyons donc ce qu ,1 en,;"t , irréduc­
qui'nou~ occupe. ,Car on a r~proché à l'org~e des ondes ses timbres sc ,en tl ,ques, 
tibles, d15a,t-on, a ceux de I orgue ou de I orchestre, , élec-

. , , , . l . b . 1 , d l orgue Nous avonds Joue _o_u ecoute su~c~s~1vNement tous es
1 
t1m res 1sobels ) e fl ûtes, trorn~ 

Ironique, un lot e muSic1ens nous a 1m1te. ous avons ana ysé nsem e es , • table » • 
pette douce, gambe,_bourdons,_vo_ix céleste,_ cor de nuit, etc ... « c'est ,de l'.o.rguedve~iimporte 
tel a été le en unanime. Ce en Vient de lui-même sur les lèvres à 1 aud,t,on e 'avons 

L . 1· ' d h nous n . quel morceau. a trompette, en particu 1er, posse e un c arme prenant que I · envie-
rencontré nulle _Part. L~ gambe a une fraîcheur que beaucoup de grandes orgu.j'è t iration 
raient. li faudrait un article complet pour énumérer seulement les témoignages • rn 
que nous avons entendus. · nfi• 

0 . d l' 1 l' f h · t t·1le et 1 . m, e, orsue, P u\ attaque ranc e et sa n_s résista ne , , l 'cxprc_sSJon ° ~ n'est pz
5 niment nuancee ; c est de l orgue vivant, plein de vi gueur et d enthous1asrr.e . C nt pé.
5 d 

. k ' . d 'd · I' · 'herne u « pic -up », comme a ec_nt e mgn~usement un musicien ) qui ne ~va; t st à tuyau>, 
entendu. Faudra-t-11 proscrire tous les instruments de musique y compns l orgu~ · peut 

•·1 f b · ' · ' t pns parce _qu I s « a nque~t mecarnquement » des sonorités ) ]usqu 'où le paf •-conduire un homme prevenu ! ni 

2
0 s· . l . . l S ulern e.11, . , ' ??"'. accoufJ ons ces 1eu x Simp es , notre conviction ne ·han ge µa s · tr e 

O 
rei ' 

attention a_! equ,voque. Dans , 1 orgue à tuyau~ ; l'impression produite sur ~o rable du 
tient a pluSieurs c~us_es, dont I une au moins n est pas musicale dans le sens lavo que 
mot. SM_ la combinaison flûte 8, bourdon 16, montre 8. Nous ~arions cent contre_ ~ésult< 
ces tr01s Jeux ne sont pas ri goureusement 1·ustes dans 1 1 t d s notes. Ce qui rdre 
d ' l l h d 1 , a p upar ' e pe . u. me ange ,est, que que c ose e égèrement oscillant où se conf ondcnl sans s certain 
trois sonorites egalement agréables mais quelque p d' , d , urcf dans un à ]a 

, . , eu esaccor ees . o , ' ] stes , sens, nous eprouvons une sensation analogue à c Il d · 
1 

1 s voix ce e ) rnent 
régularité près. Et voilà peut-être ce qui nous · e e q~e pro 1 uiscln ed.· ns \ 'accoup el ·que d 

· · l · 1rnpress1onne e pus, a • te es Jeux s1mp es; ce qui, en tout cas nous p ' t · l · 1 d l'orgue, 
nous le concevons ' ara1 essent1e au l1 m rc c · 

. 1 s L
, d d ·1 j 11d e orgue es on es procède d'ff, D A • e 1 ° ·b\e . 

· b · l · b I eremment. e par son essence mern ' d ss1 ti,:n res simp es en un hm re composé bien ho , h · d, saccor po ein< 
C est un son unique et indivisible que !'ac I mogene, sans eurt m , \ r rai t sans p us 
le " spectre sonore ». Du son synthéti u:oiup ·"Jen) en qu~s tion ; _on en cta 'ardé, non tohé, 
les harmoniques, mais ceux-là seuls q d ni_t,a , demesu_re~ent n che_, on a g_ bre cherc oi 
Celui-ci est, de la sorte, aussi si m '\u, evaient _co~cou n r a la form ~ t, on du li m devant, s /, 
trois gr~upes de vibrations synchr~ e que celu,, d une flûte . On n a donc P_bration res• 
tante, d un dessin donné d t nes, acc?rde_es et accouplees ; mais la vi 

R. d' , ' , on on ne saura, t se, nder les éléments. 'su Itat ien etonnant des lors q I' I d · e un re ),a 
quelque peu nouveau. En beau~ou ue accoup,ement de jeux simples pro u JS exagéref- ,i 
ressemblance entre l'orgue des / mieux, d ••lieurs . Encore ne faut-,\ Pb' ·uste ,;t jt 
frappante, qu'un musicien aveuoÏ es et un_ orgue à tuyaux bien timbré et " ~n~xion ,taut 
faite de tous côtés à Villemo bÎ e ton .Prdeve~_u ne la percevrait pas. Cette r~ ent à to 
esprit sincère. ' n e, e soir e I Inauguration. Elle s'impose vra,m 

30 L h f vetli es armoniques - La diff, . . ' t en a 
de l'orgue nouveau qu'eÙ · erence CXJSte, et elle se trouve ici . Mais ces , 

, e Joue, , ,1, 
. Dans I orgue à tuyaux les mu . . , . . ation rn•o, 

toire, mais très éloignée de 1•' . dtations sont etablies avec une approxirn •f· cie]s.b]es Pl ·1 , f exact1tu e abs l C l h • art! 1 · . us, .
1 

sen aut que le volume d . ~ ue. e sont ces armornques 
0

sSJ ,si 
s011 ngoureusement équilib , S es sonontes secondaires et des fondam entales P,_ j\u 

re. ans Parler de l'accord, qui laisse souvent à désire 
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est-il nécessaire, pour les rendre acceptables, de noyer les fournitures dans une masse de 
jeux simpl~s, convenablen:ent accouplés. Enfin, les tuyau~ minuscules qui représentent 
les_ harm_omques ont leur timbre propre, par exemple, celui de la flûte, et avec ce timbre 
umque, ils accompagnent des sonorités de couleurs multiples et parfois opposées. 

L'orgue électronique s'en tire plus élégamment. Après ce que nous venons de dire 
le lecteur comprendra que les fabricants n'éprouvent aucune difficulté à créer un jeu d~ 
tierce, de quinte et d'octave, et à donner à l'un ou à l'autre ou même à tous simultané­
i:1ent, le volume qu 'jls désirent. Car l'~xpression totale agit ég~lement sur les jeux de muta­
tion. Et chose cuneuse, les harmoniques empruntent le timbre des fondamentales. Avec 
un hautbois, ils deviennent hautbois, et flûte avec une flûte. Il n'est pas un musicien qui 
méconnaisse le prix d'une telle combinaison. 

, . E;n _ré~~f1:é,. dans l'orgue des ondes, ~n dosa~e perfectionné d'ha_rmoniqu,es permet 
d ennch1r a I mfm1 la palette sonore, et de faire sentir telle note secondaire que I on désire. 
Tout cela dans l'unité de timbre et la justesse la plus absolue. 

. Oui, c'es_t ici 9ue gît ~a différence, Mais c'est au bénéfice du nouveau venu qu'elle 
Joue. Pour être 1uste il faut a1outer quelque chose encore. 

D'où vient que bon nombre d'orgues à tuyaux émettent un son confus et pâteux 
où l'oreille a peine à distinguer les éléments harmoniques du morceau ? De deux cause~ 
distinctes. D'abord, l'introduction des tierces, quintes, octaves, noie fréquemment le 
son fondamental ; ensuite, la paresse de l'attaque, et conséquemment de l'arrêt, ne permet 
pas de découper les sons dans le temps avec une préc\sion suffisan~e. D'où un décalage 
de notes, un chevauchement fâcheux, et, pour tout dire, la confusion. 

Rien de tout cela n'arrive avec l'orgue électronique. Ou plutôt, et nous l'avons 
expérimenté récemment, un excès de tel ou tel harmonique est facile à déceler et plus 
facile encore à supprimer. D'autre part, l'attaque instantanée du son interdit l'empâte­
ment que nous critiquons. Aussi distingue-t-on, avec une précision parfaite, tous les 
éléments harmoniques en œuvre. Résultat remarquable, que nous cherchions en vain 
depuis longtemps. 

Pour nous résumer on a tort de comparer l'orgue :de Villemonble aux 40, 50 
60 jeux de nos grandes églises. Il les égale sans doute par _ses i:rm~ations, mais il est plu~ 
modeste pour le reste. Et voilà ce qui paraît à certains une mféno!Ité. Non, ne comparons 
que des choses semblables et, autant que possible égales. Pourquoi reproche-t-on à l'orgue 
électronique son manque de variété ? Il en a beaucoup plus qu'un orgue à tuyaux d 'impor­
!ance égale, bien que celui de Saint-Eustache soit plus riche que lui. Seulement, il faut 
Jouer en solo ces jeux bien caractérisés, dont le timbre se fond dans l'ensemble du tutti. 
Il en est ainsi de tous les orgues. Sans doute, l'adjonction d'une pédale de 32 pieds et 
d'une trompette vibrante augmenterait considérablen:i~nt le yol~me 4es so~s, mais, ceci 
entraînant cela... et autre chose encore, nous abouhnons vite a trois claviers manuels, 
et la discussion changerait de base. Nous aurons le plaisi~, dans un avenir qui semble 
prochain, de faire une comparaison équitable entre les 76 1eux du Petit Parisien, et les 
mêmes valeurs de Paris ou de province. Nous nous promettons alors un régal de roi. 

En définitive, l'orgue électronique et l'orgue à tuyaux, loir:i de se faire la guerre, 
doivent plutôt collaborer fraternellement. Nous tenons p~ur certam que le premier rem­
placera le second dans un délai plus ou moins long ; mais ce ne sera pas un fratricide 
ce sera une succ~ssion causée par l'âge d'un frère aîné qui res~emble fort à un ancêtre'. 
Il n'y aura plus qu'à recueillir l'hér~tag~. E,n attendant, pourqu01 se ?attre ? Que chacun 
garde ses préférences sans refuser Justice a personne. Pour nous, qm sommes convaincus 
que l'orgue des onde~ est une merveille, et qu'on ne barre pas la route au progrès, nous 
nous permettrons de chérir ce nouveay-~é, tout en conservant pour son glorieux pré­
décesseur une vénération et une adm1ratwn profondes. 

Ce n'est pas notre main qui lui donnerait le coup fatal. 
Abbé E. MOUREY. 
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